
tHottllM 

I ••fâllllroni p u à M devoir 
rouvernesaeat,iK>itB «mirtfor 

j aa deiene par an* administrât oc 
>, équlUbl* et VUnveillante, de répoo 

" VOl«*f« 4'ftpaiMDMSt «! 
t I* dernier scrutin «a l 

MH aarosvs fomt régie l« • a ' n 
tkm et la défense dt no* droiti, l e souci d* 
B M trelatione inltnMtkramlM, li conservation 
ê» Mtr* domaine colonial eUsmise on valeur 
par des >nft#tt*m*mti AUX initiait' 

peut eérteusemeut compter. 
Républicains et démocrates (exclamations 

* l'exlr-rine g»uçfce) ^ ^ 
M. D u p u y f r a f s a phigne. 
Répul)ii«i#(*t#fcDocra*ii, nous eouvton» 

1M nommes «le V a » » volonté à se réuaur sur 
kprogwmmepi*gfBB»iBte. B \ f 

fa. ïaudin . - W W'nbWrUl l 
M. Dnpny. --Gsr*ai»ern»nt, (Apptaudisa' 

meata et rires), et anr lea piincipes de 
gouvernement dont nous venone de vo~-
préeent-tr l'exposé. Noue bavons que t o i pi 
Jeta, priaehae-un à part, n'ont pua le cari 
tire ambitieux de certaines formules ou 

h'^rYfïWati gaBM!P I w^ a^jgé^lfcÉaÉl. 

bttrtt. C» «pi tmport*, c'eat que Venaumbi* 
Mit pratique et util*. Kots croyons pouvoir 
dire, que letflan de travail que BOUS appor
tons a c i te double qualilA 

"SSS 
connaître ceax qui trava 1 

sue et qVn* cherchent pas la po 
i dét'i(Jeot de la sécurité et de «on 

. (NadveKe app' onction). 
e sa t ce qu'eue doit à 1* Héimi. 

qui l'a Wt» asJaz Im** pour qu'elle pu s.e 

Satlar sJnx̂ r̂ niiecrf de l a p i xquilui «donna 
e connaître ènflj), après un lonaist/eipent, 

â9% sympathisa dont les inoubliable» fête» du daisympat! 
rhol* d'ortol 
marqué la jorH», ail* V« ft'ait 

a République 

«!* 

p-écise te caractère .ei 
> le sait si l i n qu'alla 
eoa destin avec celui Je 

coMtittî'ton D elle de la Républiq 
Fr**ee. voua 7 pirviendrez sûrement 
ceéMoenf>us en sommes conveiacus, TI 
In*.*** dans son amour de Ta liber» (t 
l'dttte), **na aern ardent pour le travail 
utile,et pour le progrès réfléchi la grande 
Bastion qui Ment de TOUS honorer de ses suf-

Quant' * ncu«, nom sererrs la aoxUlatrf f 
dévosve le vos travaux. Mali M von i pensif s 
qoe votre tAche Ara t ptaa facile ou pins fé 
conde avec d'autres guides, dituE-ïe égalé' 
m*at, asoa hésitation, sans retard. Nous <• oui 
avons mi» towni* As vous prononcer sft&s 
éq ivMae et sans eb corttê.qtie voire volonté 
iBaaaiii'satiMii Inanmi rin h législature. La 
teessseaseat Kra*e»ent prtotent, ne l#p-rdez 
pas! (Wfc•*pflatffllaieiïtnti an centre et. sur 
us grand nombre de bancs à gauche st a 
«irrita. -Sitsncs aax d+ux extrtmités da In 
•alla). 

Dcmaada d'iaterpeUition 
J&«r*a rt'lBBlrftd un» demanda d'InterpelUUo* 

(jâsljoaf legoararaenrtnUenunde-t il pour b 

Demande de renvoi 
M, L w t m b s M daaaaaa* le ranval 4 ]«wrt. 
t» ùèdarailon du soaveroeineaa, «avil, a *M aa> 

«••UUe par ea qua Yuf/tciai appelle de» monve-
a^aU divera. 11 ( .« Ta r#lire. ïeUid)*r, U peaer. 
D *«HMa d« penaetlre aâx'fronpea''ds se coneer-
urav " 

steSl 

LeiBnsnttWD- tounfc la fenssM 
t du ooaaoïi vepond : 

I a* v«nt pu aébo(er rai 
aaia M I II l«i aatomllat 

e la saïa. (Très »ta.) 
a bail joura de eoaci 

e an i( piian t qu'il aem 
_ jion d* U Chimor» ; mai* di 

leaTfetraax de la Chambre, mien* v 
BSS aalattoa iaamédjato. (Trta bien.) 

BiUrvention de M. Lxkroy 
at. Lookrov appuie la daouade d* M. L*T»T-

! ! * • fant paa, dit-il, deaurpHae; il fau 
voir4a«a}ar aoa dMaralloa, ai longue, pi 
aarafcaa qui a demande a ton aoteur dea m 
•WfjLa. 

11 fan appel à la lajaoté du feavernemMi 

LE RENVOI EST REPOUSSÉ 
U « < l y o W M vol* nu l< r«DT9l à jtodl. 
t » i > » M l l l l *rrtmtr M f M l n lavèM 

Mt M M H I M H n f k n i C M< d« 
K U M 4 (••><*•>. l « l * I M t . Apre» 
m < | H » i i ^ i i m n , • • raaMI à Jnmi 
« t n i / î — » r » W t a t t a i l n m 

BUcours de IL Jaurès 
J W U » U p«fol« 

r M , » Il 
I M i l M "4S««rt .dèn-ul 

« u j l m l a l O n u a l • U » T C U .grr m ' 
lai. T M i l w l i r t l à *— fttanm I«o« 

^ "l M tmtm «loi 

*W C u q u 
m proIMMat 

«H t U M Inl t t 
f a » » -

unl lmprl i 

~Maw •> VumU jro.nn.nu 
i«M H«a)l*Ml MIMMtihai 

« • • H . It|>| 
s lkHkonMi 

u u l •«*• r w 
L I ta jair lbr.ll u 

' I l «t lMlOVi-
— » *> crojr.rici. 

« I •Mil*! h m<WT.m«M, 

LfarÛl 

M â S u B Ë 

iTSJBtfflpfetifBaaTtife 
nlMilî aaat IM TtctiaMi. u« H 

éaa BMTarataa, mais w parant 

sa «ma applaudit plus, 

qw la 

plae* «t applaudit 

snsfl&ss*** •îfl^œasr 
' " i i ! " * . 

«iîqw wa^dSêrtei'la polltlc 
^iaauiai UD« i 
dfltertM la pol 

l qui la reprendrona. 
Applaudi 

>menls. (A. gauche.) 

L'ordre du jour Jaurès 
Je dépose l'ordre du jo.>r suivant : 
U Cfc*iubre«tt*va\lBt«* 

c a t c o m b a t t r e If aeclatl 
- é v e r t e r lem p f l n r l p o a rép 
p«an« A l'ordi*e dm j o u r . 

Discours de IL Dupuy 
M. Ch. Dapny monte i la tribane. 
l.'upologe enll mniée e. confuse du social 

3u'a fatt» M. Jsurea no caalient pu l'eiplic: 
e ce que c'est que le aoeislianie. 
M. Jaurès D'S fat que relever un passage 
,.n d,4t..un. celui rflaiif aux meneOrrt. Urnia la 
imlisaae il y adeui choses: il y a ceux qui S'en 
evant (rireti «( tl y a, dea aspir*tiona sérieuses, 
oui uvoaa fait la diatinctioD entre eus dom points 
TMIU assurer l'ordr» et la liberté. 
H. GrauaMer. — C'est voaa qdi h violez! 

ciiaque insiant. 
Sur nne a'itfa interruplion qu'on n'a puant^nlre. 

"" Dupuy répond : Gouverner n'eet pu étrt 
-*—'u(Bruita gauche, 

n u sorte de congrégation rsligi* 

votre aockaHsnMV 

e les peines disciplinait 
Dupuy gut le 

On a ihToque la propriété terri'oriale eu i idarant 
à l'aide de je sua qaHle statistique qu'aile était, 
autre lea main* ska «apitallstee. C'est une erreur. 
Quant a lu loi de 1684 aur lea syndicats 

arftslss » & 11 seal SBSeeaatTement aéastia. 
l'.rtiau & U W t asmrte u mo«Ssuoa 

proposée par U asaHhisaalre d» ganverneuieot 
UsblisssBt aa Seattle qai «ers aaatet' par Isa 

Lranprestiûn causée par U dé
claration mtolstèrieile 

Mitot la aeclaraiioa aniniatértaUs lus dea «é-
* • sa Haandent dtm les coaloin. Noua en 

pronions pour demander leur impression. Voici. 

af. " Spolier. — " cërtaiôsment "fe'cibtiiet ne 
pouvait p a dire autre chose. Mais c'eat bien long 
Quelle éuumérticn, on vrai ayllabaal 

M. Gqmot 4ifiiBla4fejel>, —- U déclaraiiou «e 
la ss« uoa ares BBnnSiBapaaasion. Fermeté et sa 

Kae o U t Mes U la langage qu'il f.Ileit tenir. 
pluSjsn'svaiaeotaHéu dé déclaration d'une 

M. »SB*wy. - , Jfco paxvniaee impression aéra 
kape. «Bis j»dea£de alite at g relire la décU-
rsvnjB avant de donner mon opinion. 

at. Tirman, mtnlalériel. Imoreasion favorable. 
Rien U ded na qui contraste avec lea espérantes 
<jue nom eviona conĉ ea .. . 
•- BS-WW» •î .ai'igSK.ti.- . trim rÂrgne, tmp 
longue, qui ma fait penser à un Dict'.onnsiie La-

Uni UlM.déalasation en plusienra lou.es 1 
BtuA. Duaaoliar, opportuniste. Ce qui nous a 

i aeplutalr. e'ext çjimDd le csbjnet DOIS 
"'<m p* voofalt pa* taire. 

Il nous faudrait sféger jour et 
i programme. 

_ . ii aocM o«TB*«eitUtrfl i slnalar. La 
journée de mardi a été ose des$fauballsa qos 
i'ot puNse désirer p o v l a saison. 

Cependant tons Tas b&teaas da pachas mis 
âlaot'tn, mmt tonjoara <dau la BBBBBB pv*l* 
Ton, ils sont' su nombre de 38, dont huit 

itJa »}age, «ait* la JsMf das B%rraquaa at 
«golfs at (sialre 4 rRst ï e 1* j. las. Qi pio-
dera i leur renflouement é la m très. 
Lea autres .bateaux ont donné de leurs 

nouvelles. 

Sauvetage au trois mâts 
La teatat.vi de reoilonemest du trois mats 

chargé de bois, dont nous avons parlé hier, 
n'a tout d'abord paa rénaal. Ca navire sa 
nomme U Brviitgn* il eit attache a i port de 
St-Malo. 

Cependant, i !» heurta lt,2. rrofUant de l'ac-
saOm^lerfenTorqaeasraCBlaUiBâ » comiukjH 
la secaad ta* t de «snrBURe sous 1* com-
noan.lsmerrt du brave pilota Jsan PelraSoy, 
qui réuniilar ivar prèada navlrsea détresse 
st A lui pssxar unsamafiB. 

U M hsare ai.raa, le« Calfeien e allait rsn-
erdansls poit ayant & sa remorque* La 

Bretagne » lorsque l'amarre qui las ra'iait se 

ta."- ] 
pbur donner sstinfaet(o 
. Laoomba (Dsoite). 

bonne an donnés. Malbeoreasement le Cabinet 

ntéaae par I 

H. Combee. président de l'union d*mo;ra 
— Le mintfcière avoilu arrondirles angles ei 
nant taUafecilon à toua les partis, mais re 
savoir ai les partie roueraient ae contenter 
part qai Uar Ml attribuée. 

" " - o b e t , - Oei. elle 
resta. Je suis toujo 
pae partie du mini stère. 

lue réuniiui chez 
Paria, SS novembre. — 

réunion p>lit que aurait eu lien hier soir chez 
M. de Freycinet. On e te parmi les pws <n 

Je Freycinet 
Q annonce qu'u 
•ien h\ 

.aj^jfjjhiuitnnnd ila.ai 
it rsje,té au 'arge, ayant 9 fut ra)aié 

n bord les 
tage. — I.a remorquenr riaesimtt pen après 
a ressaisir 1 amarre, et h se mettre & l'abri 
derrière le Gap gria-N i. 

A.upei:t jour. «La B<«tagna «était conduite 
i la remorquo du s (Jalaisien * dans le port 
de Banlogne. 

Le service des paquebots 
Un de nos oonfrorej calalei'ns annonçai 

lundi que la service dea n malles a antre Ca-
Dou vr»J était aupprlmèdepui* dlmaneb*. 
t une erreur, car sine, qua nous l'avons 

service a été fait chaque jour, mime 

lone qrrl a été s 
par Calais.A.uj< 
rétabli. 

Puisque MM. les •aaaeeure et députés dn 
Nordelidu isas-de C*lanj, tttt-ll, sont invités 
d étudier lea moyen» de patter un prompt re-
BuaJeautnsuardipair-oij^psjtlondee corn-
BU D i ( . 8 bojiiL'drai. appaiHaa dans leur rô.is-
tance i ar lu 'oréearmés, noue espéronsqu' le 
seMa* unanimes à aWaVff , 1 "JWW*^. 4 e 

ami Baely, denwftUett un. crédit de 
'.'OO.ÛÛO francs pour les vleiimes da la grève. 

Tout autre décision de leur part équi
vaudrait à uae marqua incoaSesuble d in 
différence, aioon d'hostilité, enrers les mi
neurs congédiai. 

Ainsi, voilà qai est clair : si les députés 
La Nord et du PM-ds>GaUi« veulent que 
eur intervention en faveur des mineurs 
loit acceptée, il leur faut adopter la déci

sion prescrite par le Réveil. 
Toute autre] déoifiiou serait éncrglque-

eot repoussée. 
On veut bien leur permettre de venir en 

aida aux victimes de la gfcève, mai» à la 
condition qu'il» eaabotJeni^t la. pa* à 
Basly et aux politiciens du liéoetl du 
Nord et qu'ils oDéiront à leurs ordres. 

C'est par des prétentions aussi énor-
maa at: attW -oottridaîeus*», c'est par une 
attitude aussi malveillante i l'égard de 
touB ceux qui n'appartenaient pas 4 leur, 
petite chapelle, que les politiciens du flé-
vettduXordet d e l à Petite République 
française ont fait perdre à la oause gré
viste les sympathies de l'opinion publi
que, et ont conduit les malheureux ou 
vriers A la misère et à la ruine. 

Kt aujourd'hui que d'autres phis autori 
ses qu'eux essaient de réparer la désastre 
u'ils ont causé, ils n'ont même pas assez 

Je grandeur d'âme et d'élévation d'esprit 
pour les aider dans leut œuvre généreuse. 

Ils les critiquent et essaient de les dé 
conragerl 

Quelle triste chose que l'égolsme de 
certains politiciens I G. R. 

( U r j 

eapitaltsiee. 

leag* lèvolution-

bért interrompt violemment M. Hunabert i 
H. Dupuy. — M- Humbert en dana 

l'esprfl qui m'étonne..... (Bruit, tumulte, 

Vif incident 
st. Humbert Interrompt 
U. Dupsy. — M llnmbart qui est «n honnite 

tiomwe, je crois, ne peut contester nj 
Crie i l'extrême gauene : A l'ordre 1) 

Uns voix. — Le douta que vous sembler, émsttre 
wt une impertinence, 

IX. le preaidsati 
nrmaflon: tf«t »»» 
Itn • 

lu Coaeeil maintient a 
moyene révolul 

i fait appel ; le gouvernement ne le leWi 

H. Dnpny en terminait demande t la Chambre 
la e* pas oublier la dernière partie de [r *' -' 
fcn ministérielle. C'ait à ls Cbaotbre *<j 
ion non confiance dans je gouvemetaen 

Le prétendu départ de Dom Pedro 

unscinquantaine environ, 
portaient bien en efl t comme étiquette le 
nom seul do Pedro. 

D'autre par', on nou» télégraphie de Sa'nt-
Naxalra que le paquebot s Navarre », ap
pareillait A deux heures, pour L* Ver» 
Crues dernléte CHCtle, sans qu'aucjn pas
sager, eat use physionomie semblable A celle 
du prince. 

Laïcisation des hospices et hôpitaux 
I>F, I D I I O . V 

Toulon, 21 novembre.—Le Conseil muni-
cipal a *olô dan» U adirée la laïcisation des 
hospicas eia^pitanx da Toaloo. 

n le prendre pour guide (Applaudis 

LE RENVOI k JEUDI 
renvoi de la anitft ds la éiaousaion A jei 

i scrutin qui donna lieu à pointage. 

I 1* discussion » jeudi 
i approuvant 

quinzaine de députés, parmi li 

Après la séance 

par le début de la discussion <le l'in-
Urpellation Jaurès. Le programme gouver
nemental élaboré par M. Charles Oupay, s 
été très chaleureusement accueilli par la ma
jorité. 

Las député» «a trouvaient encore sons 11m-
preaaion que venait de leur procurer la com
munication gouv^rueuiantale, lorsque M. 
Jaurès est venu demander A interpeller le 
Président du Conseil sur la politisas géné
rale du Cabinet. 

Cette demande a paru prématurée A lia 

mal* 

a paru prômatorée A na 
tain nombra ds députée, lesqueia eat.* 

qu'il serait préférable 4e se livrer 

tante déclaration mini 
v»i»ntpu prendre connaissanss que d'une fa
çon fre» sommatie-

M. Lavertnjon s'est lait l'interpr^t. „ . 
dépotés an venant réclamer le renvoi A jeudi 
d» T nterpellaiioû Jaurès. 

M. Charles Dupuy b.en que ne autant pas 
prOBoncé formellement contre cet ajoarns-
ment a indiqué «es préférence» pour un débat 
Immédiat. Son avis a été partagé par ls ma. 
jorWet 11. Jaares a pu faire sans retard le 
discours qu'il svaltsans doute préparé dapBie 
loatftempa. 

Ce discours, ou plutôt cette conférence a< 
contient que l'exposé théorique dea idées so
cialistes- Par suite du discours de M. Jaurès, 
ne fearnlssant aucun point précis, le prési
dent du Conseil était assez embarrassé pour 
répondra et, d'autre part, U tenait A répon
dre pntrqa'il avait en quelque aorte demandé 
la disctisBion immédiate. Il s'est borné A ré
futer, d'ailleurs, les afnraaeUoa* théorique» 
da 11. Jaurès, réservent ses arcrumesitf les 
plus sérieux pour les orateurs qui ietarrien-
drno* ultèrisuiemeot dans le débat «t il i 
Masi fait, car il trouvera af fase de lai MM. 
Lotkroy, Barthou, Deacbaavd, ChaBtesspa, 

escarmouche. 
La bataille deciair. 

Le succès du Cabinet 

simple 

1 en qne jeudi 

tesatqu'lla seraie»t assea dispsaéi 
eut accorder leurs autTrages; ls Bosabra dea 
mesabree de celle fraction du parti républi
cain est d'ailleurs Base* restreint. 

SÉNAT 
Séatteê du £t novembre i893 

Les caisses d'épargne 
Ptta on r«»rMdU . . i l . d. U 4UtaMlot) tai U. 

ENGAGEMENT DE TROIS ANS 
Signalons d'urgence aux con«crite de la 

c'a'se de 1894, une intéressante décision que 
vient de prendre, nn peu tardivement, le mi 
rl'tre de laguerre : 

l'réoédemmeat, les engagements volontai
re» de trot» BBS avec le bénèSce de ne rester 
Ju'uao année sous les drapeatix, aux ternies 

e l'article 33 de la loi du 15 juill-1 iâk», ne 
pouvaient être contractés que jusqu'à la 

lie <!-< la «.Uwa appelée, soit, c^lte année 
jusqu'au tO novembre courant. 

La décision minhtèrielle, notiHée télégra' 
pblque.nptit aux bureaux de recrutement; 
porte que toutes les demandes présentera 

• " coaditiens requisf ~ 
utqu'au 2C 

ttre accspUei. 

TEMPÊTE 
EN JVEER 

N O V I I R E V 8 E H V I C t l H B S 

L a A n d e l a feuipa-ta? 

A Dunkerque 
Lundi, vers Iroïs heures de l'aprée-ruidi, le 

baromètre montait rapidement, le vent pre
nait peu A peu la direction de l'Ouest, faisant 
tins! presque le tour de la bout-sols depuis 
trois joura. C'estun bon signe, nous disait un 
capitaine, demain malin la tempête aéra 
vèco et tans les navire» en partance pourront 
prendre la mer. 

Ces prévisions aa sont réalisées. L'ouragan 
qui vient de faire un nombre Incalculable de 
victime- sur les côtee de France, semble nous 
avoir quitté et le mouvement du port a repris 
dès hit r matin son cours normal. 

B'avaient eubi pareille épreuve et 
in détail A remarquer, c'est qu'aucune mer 

[ni baigne eoa cotes n'a été épargnée ; U Mé-
iterreanèe, la Manche, le golfe de Gasgogna, 

oorama Va mer dn nord, partout l'ouragan 
e'eai déchaîné avec une furie qui est pour 
ainsi dire sema précédent. 

dans ce sinistre, quatre cadavres seulement 
ont été jetés A la cote; ils ont été reconnus par 
leur famille; os sont les nommés : 

Martsel, patron dn Jeune Auçuilin; 
Martesl rrançola, matelot; 
Deffrennen David, matelot; 
Hennasrt Auguste, matelot; 

s £oodiboot n> 7, AnUar-h, • 

Le La/nanwr n 8 
Le» quatre matelote du canot lamanenr 

n-8soat **" n- 8 soat àeeeendos hier sprég^nidi au port, 
lis étaient comme nous l'avions présumé A 
bord dn « Snew • ; leur canot eat perdu, mats 
ils oat pa resBSatur tout lenr maWriel. 

La Bamorqueur a Jean Barf a 
Une déaaoae da Douvres annonce l'entrée 

en oe port *n remorsjueor • Jean Bart » ayant 
A ta remorque le 8-mAta allemand « El'eibafb 
Edvjv,ards venant de Salgen avec riz, -

Le remorqueur a recueilli le 3-mAte gai 
faisait «an, L» a Jean-Bart a n'a aa» aeu<-
fert. 

VE BllYTIlsIlVRlsJ 
A 3 heures, la rsmorqaeur s DuaJcerqnass a. 

a ramené an port le bateau fau s Huytingen * 
quels Umpètsavaitehaesé.Le.Huyilagea» 
ae trotiveit A &naiUee daaala N. O. da Djc*. On a des iaquiétadea sBr le sort dn vspaair 

Rlr rtotWrt Peel. parti ds Dnnk»rrrae n - ZZJ 

A Calais 
L l t m p t t a iMt 0.1m*- Mn.lbl.mmil d*. 

LA BELGIQUE 
Une expérience d'élections 
Dimanches eu Heu à Bruxelles une expè 

rifOM tnHèresBtnte. C*é ait nne sorte de repô-
lltiou générale pour les prochaines élections 
législatives.. La loi nouvelle tout en spee'ant 
tout le monde au scrutin accorde desx et 
trois vois A certaines catégories de citoyens 

Ce&t d'un fonctionnement aas-a difflaile; 
oepeadant l'expérience de dimanche s'est opé
rée sans trop de tâtonnement». On votait a 
le nom d'hommes, politiques morts r^prése 
tant les doctrines de chacun des partis, t 
socialistes sont arrivée avec nne majorité éci 
santé ce qai permet de croire qu'ils réussi
ront à faire ptsuerun certain nombre " 
leurs aux prochaines élections. 

Voici quels ont été les résultats ! 
Soelaliatei, 106,902 voix. — Progress 

39,440. — Démocrates flamand*. 21,81 
Catholique», 19,435. — Libéraux modérés, 
11,651. Le nombre des candidats sociali< 
étant de dix, iU oat Ions été Aies, tnam comme 
sons l'avons dit, oe-sont de« morts élus II a 
dû y avoir comme le prévoyait raicabroment 
un journal belge, de bruyantes manifesta
tions dans Isa ermetières. 

•Peur i'fntell'geoce des résultats, tl faut 
bien considérer qu'on a fait uae expérience 
technique et non point une expérience poli
tique, puisque l'on pouvait voter sans convo-
cat on et qu'il était donc lo sible ds voter 
plusieurs fo s. De plus, il fsnt, pour com
prendre les ch ffr*s, savoir qu'ils représen
tent le nombre des votes émis pour un* liste, 

liipliè par 18, le nombre des siégea A 

àPRÈS LJSGRËVES 
Réunion à Dorigsies 

Une revn on privas des mineur* syndiqué! 
eu lieu dimanche soir, A 6 heures, A l'iaU 

miunt Décatoire, A DorUnies. Oo y compla.l 
de 250 A 300 auditeurs. . 

Le oUqyen Hermae, secrétaire, s'est plaint 
dei attaques dirigées depuis la dernière 
grève, contre le syndicat, même ptr certains 
de «es ad> érents. Il proteste contre raeeuea-
tion dirigée contre lea administrateurs d'a
voir dissipé id.tiOO franoi snr les ronds de la. 
caisse. Ceits somme n'a pas été gaspillée, 
comme l'insinue avec malveillance l'ingé
nieur Gérard, des mines del'E*caipelle. Elle 
a servi A payer, depuis la création du syndi
cat «n 1889, le* secrétaires du e/nduat,'lea 
frais de rêBBions et de> déplacement?. «Je 
touche pour ma part, e'éorie Uerman, 83 tr. 
par mois et Moohé, 300 ». 

De sea cêW, M. leeotamtseelre de police du 
6me """" '̂""marlf narqnhlHnnnsit. A 1B 
même heure, aux domiciles de: Désiré Hodln, 
alié«^BY>!m»aJ^iXr»r»ostt-CarboBnel 
14, où il trouvait des placards anarchistes; 
Louis Ls«y> r^ratave*! Vlejtor Hugo, oour 
Codron 3, qui n^vslt riap d* répréhenelble, 
et «mile Carrrtr». rue Magenta 4, pBaseaasnr 
également4'ttO dépôt denlaestd» anarchistes. 

Eofln, M. le commissaire de police du 7e 
arrond enameat visitait anut la» domiciles 
de Polydore Caisaret^ me de Paris, 84, cour 
Ryckewart, etTOSmona Mauduit, rue d» la 
Piaine. -il. AU dentelle de ce dernier seule 
mentil trouva quelques placards snaichistea. 

Hod n, Carrette et la femme Mandait, uont 
le mari eat actuellement A /hôpital, ont été 
conduite au parquet, où ils oat été remis en
suite en JlberleY- "•" 

À Roubair 
Les quatre commissaire» de police de Rou-

baix, MM. Va»»OBiemoVe, Chape, Btoigne et 
irradier, ont procédé Mer matin, dès la pre
mière heure, A des perquisitions chec un» 
quinze ne d'anarchistes les plus connus de la 
ville. 
" -Cet recherchés n'ont Abouti A aucun résul
tat. Tout au plus a-ton saisi une certaine 
quantité d» numéros du Pêr$ Peinard. 

Daae la aoiré* d'u e-, la p o l i c e eaiei des 
placards qua l'on distribuait A l'angle de la 
Orande-Place et de la rue du Vieii-Abreuvo r 
et iattuHs : < Ko ReJeste t a 

Aaoune anestatlon n'a été opérée, 

• Armentières 

^'•'/Wfe'ÏÏ^^A^,^ 
" —ipçonni!. daïcir des rapWts 

.rtl.tes raiiilant». 
,tJUl 

re». L _ _ 
mtfl élU, n"a pis m c 

Dans les Provinces 
Pari,, HX noTflmbr.. -> On * fait <M par-

HermaB protaate ensuite c laa ca'otB-

A Saint-Etienne' 
Haiot-Kliaane, & BOvambr». * . An conrt 

dea p.rqui.!t»M opdriw chm lea a n r -
chlalés un a découve/t çh« QnlIMJ m'tll 
r|til a rijupê le» chaînée de U^vachoL un. ma-
wacflt ffl«nl(««te htitt l* : > jro'lfBuTfiiall-
laau.t Vi.e l'Mircbi.l . l l f . i t alhi»>M , o x 
événement» da Uai«iila et o> BtrôdottV'S 
eJlii .g..eeo)m(»«n«> a Mra4,4re,<i»Mli 
»uledel« propagande par le fait; U d è d a " 
cjn« Ravachol a en on Tengrtr et Joe Pallaa 
en aura an. 

L'AFFAIRJ* M E R U N 
Litirotivetlitte-ôépérthe croit' que contrat* 
enant A o» que non» nvons nnnoûé*. Merl a 
i fut jamais agréA A Tourcoing. Nons ne 

pouvons que oonurmer nos presûars lenaei-
gpements. 

recevaient dn syndicat nne somme aster, 
ronde par conférence- Tons lea frais, même 
oeux de déplacement, étaient supportés par 
les conférenciers. 

Le citoyen Herman demande eafin des ad
hérents pour la formation coopérative de 

" m . Lf ' 
. ' q u i , . . 

d'être actionnai 
La séance e été levée ensuite. Aucun inci 

Pour les Mineurs 
M. Baaly, président du syndicat de» mi

neurs du Pas-davCaleis et 11. Lamandin, se 
crêtaire général, adressent aux Chambres 
syndicales nn appel en faveur des victimes 
det Compagnies houillères du Pas-de-CalAh 

Jt^e *ç«*ls*ou tV M o n » 
Mons, 23 novembre. — Uns explosion de 

gri ac-u appelée volcan s'est produit» au puits 
Sts- Catherine, provoquant un éboulement. 
Ddu x travaillsurs furent ensevelie et tuée. 

I l GBETEJj ISElff i 
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MM. Emile Dubois et Lecomte suppo
saient peut-être que parmi lea journaux 
qui applaudiraient i leur généreuse ini
tiative en faveur des victimes de la 
dernière greva, figurerait le Réveil du 
Mord, « organe officiel » du syndicat dea 
mineurs. 

S'ils ont eu un instant celte Illusion 
c'est qu'ils ne connaissent pas l'esprit 
étroit et haineux dont sont animés lea 
politiciens de ce journal. 

De même qn'ils ont tout fait pour ren
dre impossible l'arbitrage iue nous avions 
propose dès le début delà grève ; da mê
me que pour la satisfaction de leurs in
térêts de boutique ils ont fait exclure 
l«a représentants de tous lea journaux 
autre* que le leur des séances du Congrès, 
«t privé ainsi la cause gréviste du con-
onore actif at paissant de la presse ; 4e 
même qu'ils ont repovesé la proposition 
ie M. ûïémenceau ; de même fis accueil
lant aujourd'hui avec rmehostilité A peine 
déguisée l'intervention de MM. Danois et 
Maxime Lecomte. 

Les « élus opportunistes » arrivent bien 
tard, A leur gré. « Ha oat miada tempe A 
» constater qu'une trêve avait éeiaté H y 
» a deux mois dans le bassin houiller, et 
» qu'elle avait eu dea conséquentes dé-
»• $astreuses par la faute dea pouvoirs pu-
a blioa. * 

Il nous semble, pourtant, qia la ren
trée dea ouvriers dans Isa mines, que lea 
t oorjpes sombres* opérées par lat compa-
gnisanc datant pas d'uneétKMp»e si éloi-

c A l a J9 o m e t l t non» •yaTrilfr an eon-
— favoralAein en^ctoi». atUlAdemaii. 

M ta rentrée dea CLhainJbraa p o u aaeayer 
d'aUfénussr laa conaeajueooee iéaaah tiumiu 
dau) grève. 

Aussi bien, la Réveil du Nord non» 
ivre complètement la fond de sou 

cosur : 

Echos des grèves du Pas-de-Calais 

L'affaire de ffi7ônchy-9n-Crolielle 
Ainsi que Boas 1 avions annoncé, Coquidè, 

correctionnel d'Arre 
Le siège du ministère public eat occupé par 

M. Guônot, procureur de la Rôpub lqui 
M' Lauglet ait assis au banc de la d 
Coquldé décliae ses noms et qualités, il dé

clare être Agé de 22 ans, exercer La profession 
de mineur st être domicilié A Givenehy. il re-

. . . oellu du gendarme Dnboia et celle du 
mineur Vieeux, le seul qui accuse iormeUa-
snent Coquldé. 

Le gendarme Dubois dépose avsc beauceerp 
d» modération. Il fait le récit de ls bagarre 
au cours de laquelle il reçut sur l s côté droit 
da visage un violent coup de bâton, mais U 
déclare na pas vouloir accuser Ûoquidé, 
n'étant pas certain que le coup lai 
porté par le prévenu. 

Le gendarme Dubois port» encore, son» 
repli droit une forte cicatrise provenant de 
sa blessure. L'œil lai-méme tat lo'.n. d'être 
gtlért; il est tout injecté de sang. 

Vieeux, i« tésaosn capital de l'affaire, eat 
erjMrire en'ende : «est ear lui seul, on h 
sait, que repose la prévention. Ses déclara
tions, A reodleoce, sont très nettes, très éaer 
gièuM. Malgré l u ueaaees dont U s été l'ob-

î l'a menacé de dynamiter aa maison), 
ntient se» affirmations d'une façon cate-

lique. 
i témoin déclare que c'est btan Coquldé 
a porté le cotip "» bAton au gen4arrrie 

bols. 11 l'a parfaitement reconnu et n'a 
s eu, A se anjet la motodre hésitation. 
dsrnieeetètBrOinaenteadus sont le gen 
i Delebecque, le cabaretier Lafgle, 1< 
ir Uulenx, le garde Dllly et aa tomme. 
Lenglet, dans une remarquable plai

doirie, réclame du tribunal lacquittement de 
son client. 

M. Gaenot, profiureor d» la République 
requiert au contraire une peine sévère. 

Après «ne corme délibération, le tfibuna 
coodamme Coididl A six moi» a'emprisoane-
meat 

A Lille 
ïller matin, Tara aept heure., la police di 

Lille a prooide A dea perqiileitlone an domi-
c 1, d« nfitt iBAlTtdna, connue on soupçonnée 
d'aroir des opinions anarchiste.. 

Taudiaqi» U. le cummlaaaire central, «c-
laipaau* d'ajMts d. aoraia, ta rendait an 
iiolclla tt FrMtrla Vanonti,»,, dit otu 

hiloi. bautanr,! Wctor.H«|o, W (•* U M 

police dn 3s arrondi. Bernent entrait chu 1» 
slsnr Albéric Poissonnier, rue Saint-Saureor 
67, at aa r«ur«it aana avoir rien trouvé de 
supaet. 

Merlin 

avoir cède i 

ipé pendant sopt 

charge dan» de boaaee eondU 

amassé une certaine fortune qu'on 
fiU,«00 francs. 

_ . -JMéejantvicommatièaBpraaugatti. 
Toutefois il n'y a jamais eu de farta pa/-lui 

yant motivé des plaintes, 
It partie du conseil municipal ÏJSU 

des élection» de 1881. 
Quant A «a femme on la représente comme 

an véritable modela sous t 0 l u i M rapparu, 
st chacun proteste énergiquement co»t/e la 
sole publiée dans le Temps, ls concernant-

Eu lè-umé, Merlin passait pour «n brts-
iur d'alfa raa, très intelligent et se faisant 

Chèrement payer sea honoraire», mais nomma 
BOUS le disions tout-i-1 heure sans avoir sou
levé de pfatntes pour faite Indélicats. 

L'attentat à la dynamite 
DE ROOST-WARSiaflN 

C'est aujourd'hui que doit compa
raître devant la Cour d'assises de 
Douai, U mineur liasse, accusé de 
l'attentat à la dynamite de Hoost* 
W-çrendin* 

M« Dhooghe a bien voulu promettre 
à l'excusé le secours de sa grande élo* 
çuence. Nous rendrons compte en 
détail des débats de cette affaire. 

Chronique du Sport 
1 * flear d«B vétoof péOlsitsjai 

Coqnelln cadet, l'êmlnent comédien, » écrit 
hier au TWo la lettre suivant» : 

« VéUcipéUste. propriétaire de rèleelpèals, tout 

I fait fervent de la valocipèdie. je vteaa proposer 
ls corporation des véloci(iidislas, dont je suia 

flar et radieux de faire périt*, da reniait bien 
adopUr tonoase fleur in cycliste le evdamm t Ose 
deux meta se déclinent : la cyclamen oit la ilaur 
des Alpsa; 1* eyeflsle est IS «Sur des rouieÎ! 

< Poarqtwi ae varrait-oa pas - arttnetetts <ra 
naturelle — une légère touffe de cyclamens S la 
Mulonniés* dacjcliau? Fleur Sur flaur, comm» 
dît ajhssaawear». 

• Le cyclamen racoit las grands coupa d'air des 
Atpe» : t« eyeyfale reçoit les grands coupa d'air des 
plainas. « * monutraes. des vsltee*. Veoe voyes 
la qaaatité de rapporta qu'il y a « r* cyciùt* *t 

» D,.nc, Je propose que 1» cyclamen soit ta âsor 
dqeldisto. 

k voulet-voas avoir la bout* de transmettre ma 
pvepeamoB A votre Innombrable clientèle* voua 
etBigetH bssaeenp, meastear le stoectastf. salai 

saa*« " p l d e m e i l t flt •ù.eéreBaeal, aa* deax 
• r Cso^atia cadet, 

J l s'agit du patinage sur rente. Quelle r»-
rraisamblable que puisse paraître cette qoUr 
velle, «Us est exacte.car un grand nombre da 
palinénr» Itir route existent delà A Birmln-
ghats>et dans las envlrrrrii ; Ha disent aaétM 
marvaiU» de leur nouveau spoH. 

Les patins qu'ils emploient sont très sim
ple*. 

Ce sent des i andales qui s'adaptent so&dV 
mant atuc Diada «t qui -oot muanea da dajot 
rosjeB paaumatiqBe*, aonatrmtes ai^aavsa* 
o o n ? 1 4. . d e 8 rot»fadebiijycl#tu, mas d'nndi* 
matre nranco ip mo n* grand. 

Le dcoxième cenerès utiooal 
DE LV»Afhn?riTT(LE 

a. R o m a a i x 
i çonpaaalataa oat continue Iran tra-

T»ui, nlar matin, da 9 heuTM 111 haorM at 

jro.nn.nu
lbr.ll
lou.es
Mn.lbl.mmil
llf.it

